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Geschichte stattfanden. Die Lombardei ist die blutgetränkteste
Landschaft Europas.

Hans Schwarz sieht die Landschaft mit den Augen des
Künstlers, des Soldaten (und zwar des berittenen Soldaten),
des Historikers und des Kundigen des heutigen italienischen
Volkes. Er beobachtet scharf. Die Quelle seines Wissens ist
der Bauer, der Arbeiter, der Soldat, der Zigeuner und der
kleine Bürger im kleinen italienischen Landstädtchen. Den
Fluß der Erzählung seiner Reitererlebnisse unterbrechen
historische Skizzen. Das Buch ist wiederum sehr fesselnd geschrieben;

hat man einmal mit der Lektüre begonnen, so ist es
schwierig, damit aufzuhören. Erwähnen wollen wir auch hier,
daß die vorbildliche Tierliebe des Verfassers uns das Buch
besonders wert macht.

Jeder berittene Soldat unseres Heeres sollte diese Rei-
terwanderbücher von Oberleutnant Schwarz besitzen und
lesen. * H. Z.

Kartenlesen und Skizzieren. Von Major i. G. Gustav Dae-
n i k e r. Vierte, wesentlich erweiterte Auflage mit 51
Abbildungen. Druck und Verlag: Buchdruckerei an der Sihl
A.-G., Zürich. 1935.

Schon wieder eine Neu-Auflage eines der militärischen
Lehrmittel des bekannten Fachmannes und Instr.-Offiziers der
Infanterie. Nachdem seinerzeit in der dritten Auflage des
«Kartenlesens» eine schärfere Betonung des Methodischen
große Anerkennung gefunden hat, wurde nun auf vielfachen
Wunsch der Leser eine leicht faßliche Anleitung zum
Skizzieren aufgenommen. Im zweiten Teil des Buches werden
einige grundlegende Angaben über das Skizzieren gegeben.
Sodann folgen Ausführungen über — das Wesen der Skizze —
die geistige Vorbereitung — vom Zeichnen an sich, und —
Art und Weise der Darstellung. Das Literaturverzeichnis ist
bis auf die letzten Erscheinungen umfassend ergänzt worden.
Mit den bereits früher behandelten Abschnitten über Kartenlesen,

die Hilfsmittel dazu und deren Anwendung, ist des
Verfassers Werk nunmehr ein geschlossenes Ganzes geworden
für Militärs, Naturfreunde und Sportsleute aller Art. Es darf
aber auch weitern Kreisen warm empfohlen werden. A. O.

ESchulen skur^e.
ECOIES S.COUR5.IRekrutenschulen.

Motorwagentruppe: 10. Februar bis 25. April, Thun.
Artillerie: 3. Februar bis 2. Mai (F.Art.R. 5 und 6),

Biere.
3. Februar bis 2. Mai (F.Art.R. 7 und 8),

Frauenfeld.
3. Februar bis 2. Mai (Sch.F.Hb.Abt. 1—4),

Bülach.
3. Februar bis 2. Mai (Sch.Mot.Kan.Abt. 1

bis 12), Mte. Ceneri.
Genietruppe: Sattlerrekruten-Fachausbildung vom 17. Fe¬

bruar bis 4. März, Thun.
Traintruppe: 7. Februar bis 8. April (4. Div.), Kloten.

24. Februar bis 25. April (Säumer 2., 3. und
4. Div.), Sitten.
Offiziersschulen.

Infanterie: 2. Division vom 24. Februar bis 18. April, Colombier.
3. Division vom 24. Februar bis 18. April, Bern.
5. Division vom 24. Februar bis 18. April, Zürich.

Schießschulen für Oberleutnants,
vom 17. Februar bis 7. März, Wallenstadt.
Kurs für Nachr.-Offizlere und Adjutanten.
1. und 2. Division vom 10. bis 22. Februar.

Fourierschule
vom 10. Februar bis 14. März, Thun.

Fachkurs für Küchenchefs
vom 10. Februar bis 7. März, Thun.

Unteroffiziersschulen.
Infanterie: 1. Division vom 24. Febr. bis 8. März, Lausanne.

2. Division vom 24. Febr. bis 8. März, Colombier.
3. Division vom 24. Febr. bis 8. März, Bern.
4. Division vom 24. Febr. bis 8. März, Luzern.
5. Division vom 24. Febr. bis 8. März, Zürich.

'S vom 24. Febr. bis 8. März, Bellinzona.

6. Division vom 24. Febr. bis 8. März, Chur.
Trompeter vom 24. Febr. bis 8. März, Bern.
Schwere I.-Waffen 1. und 2. Division vom 24. Fe¬

bruar bis 8. März, Thun.
5. und 6. Division vom 24. Fe¬

bruar bis 8. März, Chur.
Tel. und Sign.-Patr. vom 24. Februar bis 8. März,

Freiburg.
Genietruppe: 24. Febr. bis 21. März (F.Sap. u. Pont.), Brugg.

24. Febr. bis 21. März (F.Tg. u. Fk.Pi.), Lies*al.
Fliegertruppe: 10. Februar bis 14. März, Dübendorf.
Sanitätstruppe: Gefreitenschulen vom 3. bis 29. Februar, Basel.

vom 3. bis 29. Februar, Genf.
Wiederholungskurse.

5, Div.: Füs.-Kp. 1/61 vom 24. Februar bis 7. März (Schieß¬
schule Wallenstadt).
Bttr. 41 vom 21.'Februar bis 7. März (F.Art., Schießkurs,
Kloten).

6. Div.: 1 Detachement vom 17. bis 29. Februar (Winter-W.K.,
Thusis).

Le dgveloppement des armes ä feu
(Suite et fin.) SlllSSe

Ce fusil Vetterli devangait de loin, ä ce moment-lä,
tout ce qui existait comme perfectionnement, et mar-
quait dans la fabrication des armes ä feu une evolution
considerable, tant sous le rapport de la precision que de
la solidite.

Quelques vingt ans plus tard, le progres dans ce
domaine avait franchi une nouvelle etape, par l'intro-
duction du fusil 1889, d'un calibre plus reduit que le
Vetterli, possedant surtout le gros avantage d'une cu-
lasse ä mouvement rectiligne. Son inventeur fut le
Colonel Schmidt.

Dejä en 1878, le Major Rubin, Directeur de la Fa-
brique de munitions ä Thoune, fondee en 1873, procedat

ä des essais methodiques de projectiles destines ä
des canons calibrant jusqu'ä 7 mm. Des essais concluants
eurent lieu en 1884, au moyen de 130 fusils Vetterli,
munis de canons Rubin au calibre de 8 mm et 7,5 mm;
ils confirmerent la haute precision balistique du nou-
veau projectile. Cependant, le fonctionnement de la cu-
lasse Vetterli, notamment le transporteur, creait quelques

difficultes ä l'introduction du nouveau projectile.
La culasse rectiligne, d'invention purement suisse, sup-
primait heureusement la difficulty presentee par le fusil
Vetterli, et les experiences tentees en 1884 par le
Colonel Schmidt furent tres concluantes.

En juillet 1893, la commande des fusils 1889 etait
chose faite, et la Commission de gestion du Conseil
federal exprimait, dans son rapport du 12 mai 1892, sa
gratitude et sa satisfaction ä l'inventeur et constructeur
de cet excellent fusil.

Admis comme arme de stand, sa precision trois fois
superieure ä celle du fusil Vetterli, donnait complete

Unsere Werbeaktion
Die Betriebskommission der Verlagsgenossenschaft

« Schweizer Soldat» hat beschlossen, den Termin für
die in den Nummern 6, 7 und 8 des laufenden Jahrganges
bekanntgegebene Werbeaktion bis zum

31. Januar 1936
zu verlängern.

Werbematerial bitte verlangen bei der Buchdruckerei
Aschmann & Scheiter A.-G. in Zürich 1, Brunngasse 18.
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satisfaction aux tireurs. Si ceux-ci ne reclamaient pas
de nouveaux perfectionnements, les techniciens toutefois
devaient constater que de par sa structure, la longue
culasse presentait quelques inconvenients, malgre sa
resistance eprouvee, notamment son Systeme de ferme-
ture. Ce defaut devait etre pour l'inventeur, le Colonel
Schmidt, le prelude de conflits et de grosses difficultes.

C'est ä cette epoque que Ton decida la confection
du mousqueton de cavalerie, modele 1893, Systeme
Mannlicher (brevet autrichien) remplace plus tard par
le modele de fabrication Suisse 1905. Le mousqueton
Mannlicher est incontestablement une excellente arme,
mais il lui manquait cette simplicity qui fit la valeur du
modele 1889, si apprecie de notre milice. Combien de
nos braves dragons eprouverent des difficultes insur-
montables ä remonter la culasse de ce mousqueton
Mannlicher, et combien d'entre eux se presentment ä

l'inspection d'armes avec la culasse demontee dans un
mouchoir de poche.

Les progres techniques realises chaque jour
devaient permettre d'obtenir ä bref delai un correctif au
principe de la longue culasse. Sept ans plus tard, c'est-
a-dire en 1896, une transformation de certaines parties
de cette culasse en autorisait le crochement ä 110 mm
seulement du fond de la cartouche.

Cette modification devait permettre dans la suite
l'emploi d'une cartouche plus forte, 90/03, et plus tard,
avec l'aide d'un autre canon, l'adoption d'une balle bi-
pointue 1911.

Fusils 96/11 et 1911 ne different que par quelques
details infimes et sont tous deux equivalents oomme
precision et seront, ä n'en pas douter, longtemps encore
en usage.

La classification des armes ä feu comprend, d'apres
l'expose ci-dessus, 4 periocjes bien distinctes:

1350—1830 arquebuse et fusil;
1830—1865 arme de precision se chargeant par la

bouche;
1865—1869 arme se chargeant par la culasse;
1869 ä nos jours: arme de repetition.

Revolver et pistolet:
Dejä aux environs de 1420, le revolver fit son

apparition, denomme alors «pistolet» parce que fabriqiie
ä Pistoja (Pistoie), province de Florence, en Italie, arme
destinee ä la cavalerie. Son evolution suivit celle des
autres armes ä feu.

C'est en 1818 que le pistolet penetre officiellement
en Suisse; il s'agit d'un modele se chargeant par la
bouche, du meme calibre que les fusils, soit 16,4 mm;
il est destine avant tout ä la cavalerie.

En 1854, les Etats-Unis delivrent un brevet pour un
pistolet ä repetition, comprenant un magasin contenant
8 cartouches.

Vers la fin du 16e siecle, commencement du 17®, ap-
paraissent, en Allemagne en particulier, plusieurs armes
dont la structure est similaire ä celle du revolver.

En 1840, le Colonel americain Colt presente un
Systeme d'arme munie d'un cylindre: tambour, contenant
de 6 ä 8 cartouches, avec amorce ä percussion.

En 1853, Lefaucheux presente une cartouche pour
pistolet et revolver, munie d'un percuteur; la douille
d'abord construite en carton, fut fabriquee dans la suite
en metal. Cette innovation mettait un terme au charge-
ment de l'arme par la bouche, peu pratique pour une
troupe montee.

A l'epoque, plusieurs armees adopterent le revolver,
pour les troupes de cavalerie; l'arme mesurait 28 ä
35 cm de long et pesait environ 1 kg ä 1 kg 400. — Les
officiers de troupe possedaient un revolver d'un modele
plus reduit.

Plusieurs systemes de revolver firent leur apparition,

notamment: Chamelot, Delvigne et Schmidt.
L'ltalie adopte comme revolver d'armee, en 1872,

un modele utilise dejä en Suisse par les guides et sous-
officiers montes de l'artillerie, seul le calibre differe.

Les effets balistiques du calibre 12 mm sont trouves
insuffisants, quant au calibre 9 mm il est abandonne
egalement, sa penetration etant jugee trop faible. Seul
le choix du calibre 10,4 mm applique par R. Schmidt
au revolver, Systeme Chamelot et Delvigne, qu'il mo-
difie, est retenu.

En 1874, la France adopte pour ses officiers le
revolver systeme Chamelot et Delvigne.

La Belgique introduit pour son usage, en 1878, un
revolver du systeme Nagant.

La meme annee, la Suisse modifie le revolver mo-
dele 1872 par des simplifications dans le mecanisme et
fabrique en particulier un nouveau revolver 10,4 mm avec
percussion centrale.

En 1882, la Suisse fabrique un revolver reduit, sur
le genre du modele 78; il est destine aux officiers non-
montes. Son calibre est de 7,5 mm. Cette arme se
distingue des precedentes par sa haute precision; le
projectile utilise pour celle-ci, d'abord en plomb durci, est
remplace, en 1887, par une balle munie d'une enveloppe
de cuivre, systeme Rubin. Ce revolver, de construction
tres robuste, est encore en usage de nos jours; nom-
breux sont les sous-officiers et soldats de tous corps de

troupes, qui en sont porteurs et qui pratiquent avec
succes les exercices de tir organises par nos societes
volontaires de tir. -

Vers la fin des annees 1890 ä 1900, le Dr Lueger,
de Berlin, en relations depuis fort longtemps avec le
Colonel suisse Schmidt, termine ses etudes concernant
la fabrication d'un pistolet automatique, denomme Para-
bellum, introduit definitivement en 1900, en qualite de
pistolet automatique suisse, au calibre de 7,65 mm.

Cette arme avait le gros avantage de restreindre le
travail mecanique du tireur du fait que la culasse
s'ouvre, s'arme et se ferme automatiquement. Le tireur
peut ainsi concentrer tous ses efforts et toute son attention

sur deux points: viser et faire feu.
Ce pistolet subit en 1906 de legeres ameliorations;

ici aussi l'on se trouve en presence d'une arme de haute
precision, mais peut-etre un peu plus delicate que le
revolver 7,5 mm; sa structure necessite plus de reparations

que son predecesseur.
Nos tireurs suisses avaient, ä l'occasion de matches

internationaux, obtenu d'excellents resultats avec le
revolver calibre 7,5 muni d'un canon special, mesurant
20 cm de longueur, puis peu apres les competitions de
1913/1914, on vit apparaitre le pistolet de match, d'un
calibre plus reduit 5,5 avec appareil de hausse reglable
et muni d'une double detente.

Cette nouvelle arme, exclusivement reservee au
stand, fait un peu partout son apparition et se vulgarise
dans le monde des tireurs ä 50 metres. Divers systemes
sont en usage; ils ont l'avantage d'etre excessivement
precis, d'autoriser l'emploi d'une cartouche bien condi-
tionnee, dont le nrix est inferieur aux1 munitions d'or-
donnance. Lt. Eimann.
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